
Le médicament des origines à nos jours 

Dans toutes les civilisations, nous retrouvons 

les usages thérapeutiques des plantes par 

intuition le plus souvent. Aujourd'hui, ces 

plantes sont testées en laboratoire sur culture 

cellulaire pour extraire ou synthétiser le 

principe actif efficace. 

De nos jours, la plante apporte toujours de 

nouvelles matières à la thérapeutique dans le 

domaine de la cancérologie par exemple. Une 

chimiothérapie tirée de l'if est utilisée 

fréquemment pour le cancer du sein. 

Sans plantes les principes actifs n'existeraient 

pas. l'Aspirine (l'acide acétylsalicylique) nous 

vient du Saule blanc, la Digitaline de la 

Digitale et la Morphine du Pavot… 

Qui de l’œuf ou la poule… 

Pour ce qui est de la « paternité » du 

médicament, il existe beaucoup de choses 

contradictoires. On sait cependant que certains 

principes actifs sont utilisés depuis l’antiquité. 

Pour les interventions, les chirurgiens romains 

utilisaient des analgésiques comme l’opium et 

la scopolamine et l’acide acétique (l'acide du 

vinaigre) comme antiseptique. Il faut savoir 

que le vinaigre et le citron sont réputés pour 

être de bons antimicrobiens. 

Au même moment à l’autre bout de la planète 

les médicaments tirés de la nature jouent 

également un rôle important dès l’époque de la 

création de l’empire du milieu. On peut retenir 

le nom de « Shennong » qui est considéré 

comme le père de la phytothérapie. On lui 

attribue le premier traité des matières 

médicinales (Bencao) 

Selon la théorie originale de la médecine 

chinoise, les médicaments sont extraits du 

règne animal, minéral et surtout végétal, les 

trois grandes divisions de la nature. Les 

racines, tiges, feuilles, fleurs, fruits et écorces 

de certaines plantes peuvent tous servir à la 

composition de médicaments  

D’autres ont vu leur spectre thérapeutique 

s’élargir au cours des siècles Ainsi la 

pervenche de Madagascar est utilisée de nos 

jours dans la médecine traditionnelle dans de 

nombreux pays pour lutter contre le diabète et 

l'hypertension alors qu’elle était utilisée sur 

l’ile comme anti diarrhéique. Enfin elle est 
reconnue  plus récemment pour contenir de la 
vincristine et de la vinblastine, des molécules 
utilisées dans le traitement de nombreux 
cancers. 

 On recense plus de 13000 variétés de plantes 

médicinales à Madagascar dont la plupart sont 

endémiques. 

On invoque également les savoirs ancestraux 

des chamanes de l’Amazonie qui connaissent 

très bien les vertus thérapeutiques d’un grand 

nombre de plantes et qui utilisent les ressources 

de la forêt pour soigner les membres de leur 

tribu. La transmission des savoirs relèverait de 

la magie puisqu’elle se transmet en buvant une 

préparation hallucinogène. Même si ce rite 

initiatique parait extravaguant beaucoup de 

laboratoires pharmaceutiques tentent 

par tous les moyens de s’approprier 

certaines de ces connaissances encore 

aujourd’hui et n’hésitent pas à poser 

des brevets. 
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Cela pose des questions d’éthiques sur l’appropriation du vivant par des intérêts privés (voir 

plus bas l’avis d’INDECOSA-CGT).

Les dates importantes dans la pharmacologie moderne  

 

 

Au 16e siècle, l’alchimiste Paracelse écrit : « Tout est poison, rien n’est sans poison, ce qui fait le 

poison c’est la dose ». Considéré 

comme un des pères de la 

toxicologie, ce médecin suisse jeta 

alors les bases de la pharmacologie 

moderne dans une société ou la 

plupart des remèdes provenaient de 

plantes et d’éléments naturels. 

Paracelse croyait qu’il existait un 

médicament spécifique pour chaque 

maladie, il est le premier théoricien 

de la relation dose-effet.

Source article ADSP- n°27-juin 1999 

 



Le tournant du XXeme siécle : Les antibiotiques entrent en action 

C’est Paul Elhrich qui découvre les premiers antibiotiques entre 1903 et 1909. On lui doit notamment 

le « Salvarsan » qui est un puissant antisyphilitique. 

En 1928, alors qu'il cultive une souche de staphylocoques, le bactériologiste écossais Alexander 

Fleming remarque les propriétés du penicillium. Il identifie une substance dans la moisissure capable 

d'inhiber la prolifération d'un grand nombre de bactéries courantes...Ce n’est qu’en 1940 que deux 

médecins réussissent à isoler, la pénicilline, en très petite quantité et les premiers essais sont 

concluants. Mais les quantités disponibles sont trop faibles pour un usage à grande échelle. En 1941 

les laboratoires américains « Pfizer » parviennent à produire en grande quantité grâce à la fermentation 

en cuve de l’acide citrique (présent en abondance dans le citron).  

Les biotechnologies, une nouvelle manière de produire des médicaments 

Un médicament dit « biologique » est une substance produite à partir d’une cellule ou d’un organisme 

vivant ou dérivée de ceux-ci. Les vaccins, les facteurs de croissance ou les médicaments dérivés du 

sang sont des exemples de produits biologiques. Assurément ils représentent un espoir réel pour guérir 

de nombreuses pathologies réputées incurables, malgré toute la manipulation du vivant soulève des 

problèmes éthiques. Jusqu’où pouvons-nous aller ? Ne faut-il pas mettre des garde fous pour éviter 

tout processus irréversible ? 

Peut-on s’approprier le vivant ? l’avis d’INDECOSA-CGT  

Dans l’exemple d’une plante, la population qui la cultive de façon ancestrale et qui transmet ses 

connaissances est doublement lésée. D’abord, elle ne gagne rien, alors que la société qui dépose le 

brevet et qui utilise les propriétés de la plante pour produire un médicament génère de confortables 

bénéfices. Pire encore cette même 

population peut être amenée à devoir 

payer des royalties pour utiliser ou 

vendre la plante en question.  

Aujourd’hui nous sommes bien loin 

des pratiques ancestrales des premiers 

médicaments d’origines végétales. 

L’industrie pharmaceutique est le 6ème 

marché de l’économie mondiale et 

génère des milliards de profits chaque 

année. L’offre de médicaments est 

pléthorique puisque 5000 médicaments 

existent sous 15 000 formes différentes 

alors qu’à priori 151 médicaments 

seraient utiles du point de vue 

thérapeutique. La guerre des 

médicaments entraîne une course 

effrénée à la marchandisation des soins 

et ses dérives. Ainsi pour  mieux comprendre les enjeux nous proposons d’aborder une série de 

question tels que : 

• les coûts prohibitifs de certains médicaments,  

• l’abandon de la recherche de médicaments parce que pas suffisamment profitable, 

• l’ouverture tout azimut des parapharmacies ou le client/malade vient puiser sans contrôle 

médical (automédication),  

• La délicate gestion de la polymédication et des ordonnances à rallonge 

• La pénurie organisée des médicaments, 

• Le contrôle trop succinct des génériques, 

•  Etc… 
Ces aspects seront traités lors des prochains articles à paraître Prochainement ! 
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